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Le Maroc va bien et Tahiti va un peu mieux. Les Marocains commencent à se
persuader que nous voulons sérieusement ce que nous leur avons demandé, et il
faut avoir plus peur de nous que d'Abdel Kader. Nous ferons là, j’espère, en face de
l'Angleterre inquiète et immobile, un acte de puissance sur notre voisin, son client,
et en même temps nous ferons acte de retenue et de loyauté. C'est là le problème à
résoudre. M le Prince de Joinville le comprend très bien et ne perd de vue ni l’un ni
l'autre but. Bien certainement, la qualité de Prince donne plus d’esprit à ceux qui
en ont. La difficulté de cette affaire, c’est de faire marcher de concert et de front la
terre et la mer, Joinville et Bugeaud. Pourtant cela va. J'attends à présent tous les
jours la nouvelle de ce que l'Empereur a répondu au Prince et de ce que le Prince
fait  à  Tanger.  Si  l'Empereur  n’a  pas  bien répondu,  le  Prince  aura  agi.  Soyez
tranquille ; il ne bombardera pas Tanger. Du côté de la terre, si les Marocains ne
mentent  pas,  s'ils  ne  veulent  pas  uniquement  gagner  du  temps,  le  fils  de
l'Empereur,  marche,  avec un gros corps de troupes contre Abdel  Kader,  pour
l'expulser du Maroc, disent-ils. Ce qui me paraît indiquer qu’ils disent vrai, c’est
qu'Abdel Kader s'est  mis en garde contre eux,  et  a déjà fait  tirer un courrier
marocain  pour  lui  enlever  ses  lettres.  Attendons.  En  attendant,  le  Maréchal
Bugeaud agit de son côté, comme le Prince de Joinville du sien. Si le Maroc veut
gagner du temps, nous ne consentirons pas à en perdre. Suivez-vous bien ce plan
de campagne ?
Quant à Tahiti, le Standard vous dit le mieux qui commence. On commence à sentir
à Londres qu'on a parlé bien vite, et bien fort, et sans bien savoir. J’ai été réservé.
Je reste tranquille, j’espère que les fautes qu'on a faites tourneront à mon profit, et
seront prises en compensation des brutalités de notre lieutenant de vaisseau. Bruat
s’est bien conduit. Il a fait cesser sur le champ le tort de Daubigny et il avait, au
fond, raison contre Pritchard. Z et 99 se désolent d'avoir Tahiti. Il n'y a pas moyen
d'avoir des terres et point d'affaires.  Je conviens que celle-ci  est très délicate.
Pourtant je persiste à penser et à dire qu'il est impossible que le mauvais vouloir ou
les  mauvais  procédés  d'un  prédicateur  et  d’un  lieutenant  de  vaisseau
compromettent sérieusement les rapports de deux grands pays et de deux grands
gouvernements  dont  tous  les  intérêts  sérieux  et  toutes  les  intentions  réelles
tendent à la paix. Il n’y aurait pas, dans le monde, assez de sifflets pour une telle
sottise. J’ai fait mon chemin en ayant confiance dans le good sense. Je suis décidé à
continuer. J’espère qu’à Londres on en fera autant & qu’en donnant à la foule des
deux côtés de la Manche, le temps de sentir le good sense, elle finira par là. Voilà
donc un Prince de plus à Windsor. La Princesse de Joinville attend toujours. Et le
Chancelier et le grand référendaire aussi qui se désolent de ne pouvoir partir, l'un
pour Châtenay, l'autre pour Bordeaux. Je ne suis pas allé dîner hier à Châtenay. J’ai
écrit que j'étais enrhumé. Je le suis en effet, par la grâce de Dieu, car cela m'est
venu en sortant de la Chambre close. Ce ne sera rien. Je me couche de bonne heure
et je dors immensément. Adieu.
Je trouve que vous ne vous portez pas mal. C'est l’air de vos lettres. Nous avons
donc manqué bien belle la réconciliation de 86 et de 74. C'est dommage à eux deux,
ils auraient fait 160. Jusqu'à ce que je vous aie vue, je ne crois pas à ce coup
manqué. Adieu. Adieu. Que je vous dis peu, et que je vous désire ! Adieu. G.
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